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INSURANCE COMPANY 


BUREAU CHEF — 
Hedley C. Taylor, Président, 


EDMONTON, 


Jos. H, Guariépy, Vice-Président, Edgar À, Brown, Secrétaire. 


Une Compagnie de l'Ouest pour les Canadiens de l'Ouest, 
Sécurité absolue pour le paiement des pertes 


Dépôt au gouvernement 


On demande des agents locaux dans tous les districts ou 1l y en a pas 


Eu 
Argent 


« A | O 
à Prêter ô O0 
sur des fermes en exploitation 


Conditions faciles. 


Crédit Foncier, F.-C. 
G. H. GOWAN, Gerant, EDMONTON, Alta. 


Aucune Commission chargée à l'emprunteur. 


= 


D. R. Fraser & Co 


Limited 
EDP'ONTON riILLS 


COPESR 


Fabricants et Marchands de tous matériaux en épinette 
Châssis, Portes, Latter, Chaux, Etc, 
La plus grande importation des hois de la côte du Pacifique. 


Les commandes exécutées 


promptement. 


Tel. au moulin : SA Tel. en ville : 5B 


Le ‘“ Lumberrman's Telecode est en usage. 


Bonnes Dents, 
Bonne Santé. 


Les deux vont ensemble ! 


Un peu d'attention à temps vous épargncra 66 des douleurs ct 


de l'argent, 


Nous pratiquous l'art dentaire moderne à des prix modérés. 


EXTRACTION SANS DOULEUR 


Bureaux ouverts le soir 


NEW YORK DENTISTS 


Block McLeod Ave Jasper 


W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Pain 
Gateaux et 
Confiseries 


Toujours frais 


Manufacturiers do 
CHASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc. 
Marchanda de 


BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Ete. 


H a | { Ï C r & Â | d ri d ge Manulneture et Burenu: 


Boulangers et Confisours 
223 Ave. Jasper 


Essayez nos délicieux 


350 
15c 


Gateaux Moctha - 
te d'or 


9Ome. Rue Ouest, Edmontoi. 


Q000000000000000000008 1000000000, 
BANQUE D’HOCH 
INCORRPOREE EN 1574 


Capital payé S2,500,000. Fonds de rés 
BUREAU CHEF : MON 
Président : F, X, St-Charles, Vice-Président Robt. Bickerdike, 


Suceursales dans les principales villes 


Gérant Général : M. J. À. Prendergast 
C. À. GIROUX, Gerant a Montreal. 


Emet des lettres de Crédit Circulaire pour les voyageurs, payables dans toutes les partis 
H : FaS w 4 + u 1 
du monde : onvre des crédits commerciuux ; Achète des traites sur les pays étrangers 5 v end des 


Lundi, le Club Canadien d'Edmon- 
hôte l'Hon. 
uateur Cox, de Toronto. 


ton avait comme Séna- 

Le Sénateur Cox est peut-être un 
des hommes qui a contribué le plus au 
développement merveilieux de nos ins- 
titutions financières canadiennes du- 
rant les vingt dernières années, 

Le Sénateur Cox, de simple commis 
dans un bureau, est devenu par son 
travail, son énergie eb son talent, 
directeur dans plusieurs de nos insti- 
tutions financières les plus prospères 
du pays. 

Guidé par l'intuition remarquable 
des affaires qui le caractérise, le Séna- 
teur Cox fût un des premiers finan- 
ciers de l'Est qui s’intéressa au déve- 
veloppement de l'Ouest Canadien. 

Comm il nous le disait lundi der- 
nier, depuis viugt ans, le Sénateur a 
régulièrement visité l'Oucst tous les 
deux ou trois ans, pour suivre avec in- 
térêt le développement qui s'y produi. 
sait. 

Nous n'avons aucun doute que le 
grand succès qu'ont obtenu ces insti- 
tutions financières, dans lesquelles le 
sénateur Cox est intéressé, est dû, 
pour une grande part, aux opérations 
qu’elles ont faites dans cette partie du 
pays. 

Le Sénateur Cox est tellement sa- 
tisfait du résultat obtenu jusqu'à au- 
jourd’hui, qu'il à déclaré que les difié- 
rentes compagnies qu'il représente 
étaient disposées à doubler et à tripler 
leurs placements dans l'Ouest. 

Il nons a fait plaisir d'entendre de 
la part d'un homme aussi autorisé à 
parler sur cette question que le Séna- 
teur Cox l’est, les remarques qu'il à 
faites sur ce qu’on est convenue d’ap- 
peler la crise financière. 

Si l'argent est diflicile à avoir au- 
jourd'hui, dit le Sénateur ce n’est pas 
qu'il manque de l'argent dans le pays, 
mais c'est que la demande est trop 
grande. 

Il y a plus d'argent au Canada, dit- 
dit-il, qu'il n'y en a jamais cu, seule- 


ment notre pays se développe avec une 


Senateur Cox. 


——+— 


Les animaux de FAlberta sur le m 


rapidité si prodigieuse, les besoins 
créés par l'énergie individuelle sont 
devenus si nombreux que la réserve 
d'argent n’est pas assez considérable 
pour suflire. 

Lx conclusion naturelle de ces re 
marques nous amène à admettre 
que nous devrions par tous les moyens 
inviter les capitaux étrangers à venir 
au pays. 

C'est probablement ce qui à fait dire 
au Sénateur Cox, lundi, qu'il était à 
regretter que nous n'ayons pas plus de 
main d'œuvre au Canada dans le mo- 
menti. 

Le Sénateur nous affirme que la 
compagnie du Grand Tronc Pacifique 
seule à 17 ou 18 millions déposés dans 
les banques en Angleterre, et qu'elle 
serait prête à les dépenser au Canada 
si elle pouvait se procurer des journa- 
licrs. 

Ces remarques, que nous savons 
vraies, devront Jaissur à réfléchir à 
ceux qui, uniquement dans le but de 
crécr des embarras au gouvernement, 
veulent exclure le travail étranger. 

En excluant complètement la main 
d'oeuvre étrangère, nous nous expose- 
rions à deux résultats également désas- 
treux pour le Canada, l'éloignement des 
capitaux étrangers et le ralentissement 
du développement de nos industries et 
de nos voies de transports, 

Voilà la thèse que nous avons tou- 
jours soutenue dans les colonnes de 
notre journal, et nous sommes vrai- 
ment fiers de nous voir corroborés par 
un homme aussi autorisé et aussi im- 
minent que l’Hon. Sénateur Cox. 

Avant de termirer ses remarques, le 
Sénateur à émis l’idée que tous les Dé- 
putés et Sénateurs Canadiens devraient 
de temps en temps visiter l'Ouest, 

Espérons que cette idée germera, et 
que nos législateurs suivront ce conseil 
Ces visites périodiques de nos hommes 
d'affaires et de nos hommes public 
feraient disparaître à jamais certains 
préjugés qui n'existent que par igno- 
rance, et qui retardent le développe- 
ment du pays. 


arché 


de Chicago. 


Û ee È— 


L'extrait suivant du “ Weekly Live 
Stock Repurt ” de Chicago sera lu avec 
intérêt par les éleveurs de l'Alberta. 

“ Probablement aucune consignation 
d'animaux arrivée depuis longtemps 
gur le murché de Chicago n'a suscité 
autant d'intérêt qu’une consignation 
91 


ait 


de wagons artivée  diman- 
che et 
toires du Nord-Ouest. 
sont la propriété 'E, G. Goisinger, 
Charles Reid, A. C. Powne et Geo. 
L. Root, ce dernier, président de ln 
“ Central Alberta 


Association ” dont le siège est À Red 


soir venant des Terri- 


Ces animaux 


Stock  Crower’s 


Deer duns l'Alberta. 

L'expédition était scalement une 
expérience et les propriétaires sont 
enchantés de l'uvoir tentée. 

‘ Une charge de jeunes bœufs dont 


le poids moyen était 1.396 livres a été 


ELAGA 


erve 51,800,000 
TREAL 


du Canada 
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acheté à 86.10 les cent livres, donnant 
2] 


animaux pesant 1,374 livres en moy- 


le prix moyen de $85.18 pur tête. 


enne onf atteint a raison de $5.50 les 
cent livres, le prix moyen de 575.57. 
Un autre lot de 122 têtes, du poids 
moyen de 1,245 livres, a été à $5.30 
les ceut livres, donnant ainsi 866.00 
par tête. 
têtes au poids moyen de 1,159 livres, 


Un quatrième lob de 64 


vendu à $41,60 les cent livres, à donné 
853,34 par tête. 


ces jeunes bœufs, quelques vaches d’un 


Eu même temps que 


poids moyen se sont vendues a des 
prix variant de $40 à $60 par tête. 

Tout ces animaux étuient âgés de 
deux et trois ans et la plupart étaient 
des shorthorn, 

Si l'on considère que les droits de 
douane sont évalués sur le basis d'achat 
de $30.00 pour les bœufs de trois ans 
$10.00 pour ceux de quatre ans et en 
ce qui concerne les vaches, de $20.00 
par tête, il semble étant donné les prix 
obtenus, que le droit de 271 par cent 
n'est pas aussi prohibitifs que beau 
coup le croient. 

Un 


elet qu'en ce qui concerne Îles bœufs, 


coup d'œil nous montre en 


les droits de dounne s'élèvent de 55.25 
à 811.00 par lête eb environ 5.90 
pour les vaches. 

Les ventes mentionnées ei-dessus 
montrent sans embage que les ani. 
maux canadiens bons et lourds pou- 
vent être, avec grand profit, expédiés 
de eo côté do là frontière sur notre 


marché, 

En dépit de la grande quantité d'a. 
nimaux amonés sur le marché, lundi 
(34,199 têtes), les prix de #5.30 et 
#6,10 se sont maintenus fermes comme 
à la fin de la semaine précédente, 

Il y a toujours une grande demande 
pour les bœnfs gras et pour les vaches 


en excellent état, En fait, les vaches 


de premier ordre venant de l'Ouest 
sont cotées à $5.25 les cents livres 
et au-dessus. D'autre part, la di- 
selle probable du maïs fouragé aux 
Tats-Unis, amèncra une grande 
demande d'animaux gras pendant 
la saison. Ceci devrait induire les 
éleveurs Canadidhs à porter leur 
attention sur le marché de Chica- 
go. 

Les animaux dont il est parlé 
plus haut ont été chargés à lted 
Deer, sur le C.P.R., les ranchers 
déjà cités ayant leurs troupeaux 
dans un rayon de 50,000 milles de 
ce point. 

C'est le premier envoi qui est 
été fait pour Chicago dans cette 
section. Le convoi est passé par 
Portal, sur le “Soo”’ Ry. jusqu’à 
Sb-Paul, et de là sur le Milwau- 
kce jusqu’à Chicago. 

Les animaux furent déchargés 
trois fois. Ta première halte de 
trente-six heures fut faite à Moose 
Jaw, Canada. Ta deuxième de 
vingt-quatre heures à Velva, N.D. 
ei la dernière de la même durée à 
St-Paul. 

Les animaux avaient été char- 
gés à Red Decr samedi soir, T sep- 
tembre. 


LE “BOY’' DE BAUHARNOIS 


Lorsque nos compatriotes de la 
Province de Québec ont donné le 
qualificatif de ‘“bov” au député 
de Beauharnois,ils ne croyaient pas 
avoir dit si vrai. 

À l'assemblée de mereredi soir 
à Edmonton, autant monsieur 
Borden à été sérieux et froid, au- 
tant Mr Bergeron a été grotesque 
et ridicule. 

Nous regrettons pour notre an- 
cienne Province et pour nos com- 
patriotes que Mr Bergeron ait ac- 
cepté de jouer le rôle burlesque 
dans la troupe ambulante de Mr 
Borden. 

1 nous sera pénible d'être obli- 
gé d'expliquer à nos concitorens 
de langue anglaise duns l'Alberta, 
que nos compatriotes dans la 
Province de Québec ne sont pas 
tous des pantins. 

Mr Beracron a essayé de créer 
l'impression dans son auditoire 
que Sir Wilfrid est un vaniteux. 

Si cette culomnie était au pro- 
gramme, Mr. Bergeron, vous au- 
ricz dû la laisser servir par un au- 
tre!! . 

Da reste, Mr le député de Buu- 
harnois, les hommes publics, que 
vous avez essayé de ridiculiser 
mercredi soir, sout tous venus à 
Edmonton avant vous, ct nous 
sommes convaincus qu'ils ont créé 
une meilleure impression que vous 
ne l'avez fit. 

Quant à votre critique de l'ad- 
ministration du parti libéral, à 
Ottawa, elle est aussi peu sincère 
qu'anodine et grotesque, 

Le temps cet l'espace dans ce 
journal nous manquent aujour- 
d'hui pour analyser et refuter cet- 
e critique, mais nous y revien- 
drous dans notre prochain numé- 
ro. 

a 


POIGNEE DE NOUVELLES. 


L'immigration Française. 

Arthur Geoffrion, avocat de 
Montréal a été nommé agent d’im- 
migration en Erance par le Dé- 
parlement de l'Intérieur, 

M. Geoffrion doit, paraît-il, fai- 
re un voyage dans l’Ouest avant 
de routrer dans ses nouvelles fonc- 
tions. 

Le gouvernement semble déci- 
dé plus que jamais à faire de la 
propagande en France pour atti- 
rer les immigrants français vers 
le Canada. 


a ——_ ms on 


Prince Albert, —L'hon Alphor- 
se E, Turgeon, avocat, vient d’ê- 
tre nommé Procureur-Général de 
la Pravinee de Saskatchewan. 

Nous publicrons sa photogra- 
phie avec notes biographiques dans 
un de nos prochains numéros. 


Du ‘Soleil.’ 


Pendant que la gazette bleue 
prend occasion des troubies de 
Vancouver pour aceuser Sir Wil- 
frid Laurier; tandis qu’elle cher- 
che à faire du capital politique a- 
vec cette malheureuse affaire, la 
presse conservatrice anglaise est 
unanime à approuver l'attitude de 
notre chef. 

Il est admis que Sir Wülfrid a 
tenu, dans les circonstances, la 
conduite d'un homme d'Etat dis- 
tingué : voici entr'autres, l'opinion 
du ‘‘Star,’’ de Montréal: 

‘© Le pays est unanime dans son 
approbation de l'attitude parfai- 
te de Sir Wilfrid Laurier sur la 
question des asiatiques dans la Co- 
lombie Anglaise, Sir Wilfrid a du 
génie pour prendre la position ex- 
acte sur les questions qui conser- 
rent notre pohitique extérieure. 
Quand est arrivée la décision de 
l'Alaska, qui a tant ému les Ca- 
nadiens, provoqué chez nous tant 
de discours menaçants, Sir Wil- 
frid exprima ouvertement sa dé- 
sapprohation de l'arbitre anglais; 
il fit savoir que le Canada n'endu- 
rait pas d'être traité une autre 


fois de la même manière. Depuis 
lors, il n’est pas revenu sur Je su- 
jet, il l’a mis de côté avec une ré- 
sérve aussi digne, aussi éloquente 
que l'expression verbale de son 
blâme emphatique.”? 

Et nous devons ajouter à cet ex- 
trait d’un des journaux les plus 
important du pays et qui est le 
principal organe conservateur an- 
glais dans notre province, que Sir 
Ch. Hibert Tupper, un ancien mi- 
nistre conservateur, approuve sans 
réserve la conduite de notre chef. 

Avec des témoignages comme 


ceux-là, Sir Wilfrid peut suppor- 
ter sans trop de peine, les criti- 
ques des tristes politiquailleurs de 
la gazette bleue. 

En relevant cette nouvelle mes- 
quinerie du confrère, nous avons 
cru bon de montrer au public le 
contraste qui existe dans la lutte 
faite par des grands journaux qui 
n'hésitent pas à reconnaître les 
mérites d'adversaires politiques, 
et cet esprit chicanier d’arrière 
boutique qui ne voit chez les ad- 
versaires que des gens sans valeur 
dont il faut détruire à tout prix 
l'honneur et la réputation. 


Actif, 


T.1 S. JACKSON, 


Gérant. 


....FONDÉ EN 1885... 
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Capital et Réserve, 


The Traders Bank of Canada 


paye 3 p.c. d'intérêt par an sur tous les dépôts. 


Edmonton, Alta. 


$6,000,000 
$32,000,000 


W. GARIEPY, 
Procureur. 


ADO ODODECOOLHOCOOSOOCESOELOOSDOCLSIOLES 


CODE TOO OTOELOOODOUS CROPELOONORTSOOTPOSOOGBSCOBOD IIS 


CR EACEEES 


= 


bien commencer l'année. 


nir pour les garçons. 


Autres étoffes 


bientôt envoyer vos petits wosses à l'école. 
leur acheter un habillement neuf, une casquette neuve, 


une paire de chaussures neuve ? Cela les encouragerait à 


Nous avons les meilleus habits qu'il soit possible d'obte- 


1000000065050000000000205855090009 


Habillements en drap Norfolk 


Chaussures de garçons 
“Williams” 1.75 à 2.50 


Les meilleures pour la dur ee 


Nous avons toutes les grandeurs. 


NOS VITRINES. 


Duncan Bros & Butters 


Successeurs de 
McDougall & Secord 


Téléphone 36 


Pourquoi pas 


« 


de $2.75 à $8.50 
de 4.00 à 0.00 


Venez jeter un coup d'œil a 


daroutarares 


Ê 


EE 


MAGASIN DE 99c. 


rien de plis chic que le magasin de 99c., beaucoup à meilleur marché. 


——— ARTICLES 
Verrerie, .. 


257 Ave Jasper, — visà-vis la Banque Union. 


 USTENSILES EN GRANIT. 


DE SPORT 


..::.........  Ferblanterie 


Jouets, bimbloteries, bons-bons, etc, 
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demande emploi comme chauffeur | guère. sa barque au milieu des autres. tenant, c était une rumeur lointai- ÿ 
A.BRUCE POLE Y [d'une fournaise, soit dans maison! Le grand Sambuc haussa les é-| Tout en gouvernant de son mieux, |ne, mais que l’on devinait terrible. |& 
privée ou maison d'affaires, S'adresser | Laules, car des heures étuient à craindre, | Parfois cela redoublait et, tou-|# ï 
BIJOUTIER au 423, Syndicate Ave. 2642 pd, | 4 On voit que vous ne connais-| il avisa, sur un bachot monté par | jours, à la puissante voix du peu-|# K 
inspecteur des chronomêtres pour le CN R sez pas notre Jourdain C'oupe-tê-| de farouches gaillards, un hommelple se mélait celle de la cloche 3 CR 1 ps 
A Vendre, ou à louer à Morinville, |tes, ni son camarade Manville.|trapu, hirsute, qui vosiférait, plein | d'argent qui semait des larmes à Do M | N | 0 n (| ar & News # 
trois quarts de section de terre situés Ils tiennent Avignon,ils x sont de rage, et dardait, daris la direc- dans l'air. cs ë 
GC , N . R.Sto re # proximité du village. Pusi aus che- rois. Ils ont une armée à eux: tous| tion des Palais des Papes, la poin- Après avoir consulté sa mère, |} x 
vaux et #20 bêtes À COR tr vendre. les portefaix du port, tous les pê-lte d’un coutelas. Savinien dit au batelier: » £ 
LEVESQUE & SANDERS potins avantageuses, Nap Dons cheurs d'aloses, tous les joueurs] ‘ Ohé! cria Sambue, que se] ‘ Décidément, vous aviez rai-|5 Sto re ï 
Propriétaires l de boules, tous les traîne-la-misè- passe-t-il, Cyrille? Où vas-tu, silson, et nous ne devons pas nous ë Ë 
Magasin de détail de FRUTIS ue re. Qui sait jusqu'où ira la haine furieux ? je t'ai connu tissant Îa attarder en cette ville. Je vais que! È 
toutes sortes et des meilleures de ces malheureux contre les pri-| soie, et te voici maintenant gar- pou pormes tombés plein à 3 9 J A SPER AVENUE Ë 
CONFISERIES sanniers politiques qui sont enfer- çon boucher. Ta mère, la paus re|dans la fosse aux lions. Accompa- à , | Ë 
7 més au Palais des Papes? Songez| vieille aveugle, tu l’a donc laissée! œnez-moi chez Maître Cicadat, et, 3 É 
Tabac et Cigares, une spécialité | iqu'il + a, parmi les prisonniers, | seule à la maison? Ce n’est pas ià es que j'aurai touché ee qui m'est | "RENÉE YEN ENERE NET) UE AN ÉS ENS ES EUFEÉSENTE PE EN EEE ÉN EN ZEN EEE ErEN 
: ne à l'oct d cn ë mr: “ |heaucoup de femmes et de vieil-|ton habitude.” ü, je reviendrai prendre ma mè- 
Frais portes 2 . Eau Ne Marchant Général # ljards! Cyrille répondit, exalté, ha-|re et nous quitterons la ville aus- ——— 
ote se RS EEE PSE EEE Ë —]e plains ces pauvres créatu- gard : | | , sitôt. . . . . Si vous voulez ETRE BT EN HABILLÉ et être con 
> 920 Ave, Jasper Ouest Æ# Îres, mais je ne conçois aueune-| ‘‘ Ce matin, aux Cordeliers, l’un Savinien se faisait Ïà encore une 5" "- fortable, venez au CRYSTAL PALACE 
i u ë Ë |ment à quel titre on m'’enverrait | des nôtres a été tué... grande illusion : en ces temps trou- où vous trouverez toujours des véte. 
R ichel Ieu H otel », Bel Assortiment de chap- * grossir leur nombre. — Par qui? | blés où da confiance n'existait ments du dernier goût à des prix beaucoup plus raisonnables 
ë eaux pour Dames Ë ,— Vous vous appelez Savinien : —Par les FRERES ges peuples pas. ee ] ae Le cachait il qu'ailleurs, Nos vêtements sont des merveilles de perfection 
JON, Pomerleau, Prop SHARE GARE QE cest un crime: Du Mont-[slan : Le Sang pas Vrai: appere : 2 k ft pas pos . © cer ses et ne peuvent être surpassés tent que pour la qualité que pour ln 
c'est un crime. Vous avez de l’ar-| Les prissnniers du Palais vont y |revenus, ni de régler ses affaires. confection, 
HS“ gent: c'est un crime. On vous ac-| passer, jarnibleu! … Faut se ven-| Les deux hommes revinrent donc 
Pension : 81.50 et 82.00 ‘ cuse d'être un émissaire des émi-| ger, tonnerre! .. Jourdan nous a au logis, sans ième avuir pu se 
Pension à la semaine : #7.00 ç 8 | grés. idit: ‘ Quand sonnera la cloche faire ouvrir la porte du notaire. 
Ex € d B Mercer 8 —Je répondrai: ‘‘Messieurs les| d'argent, ce sera le signal de ia Une cruelle surprise les atten- 
cs ° < |citoyens d'Avignon, je ne m'’oc-| danse.” Et nous arrivons pour dait chez le batelier. Ils n’y trou- 
PRIX MODERES. . . £ |cupe point de politique. Je nelle bal, car elle va sonner, la clo- vèrent plus la marquise: la maison 
dette ta tatete pote tututnte ste Vins et liqueurs È viens pas ici brouiller les cartes, che.” . était vide. Les deux hommes cuns- 
TE EN GROS mais toucher simplement chez] Comme Cyrille parlait ainsi, un|ternés se tenaient sur le seuil, 
Moffat, McCoppen + | maître C'icadat, notaire juré, la|étrange teintement tomba des hau- lorsqu'une fillette qui les obser- 
us ER = = x [somme de 2260 écus qui me re-[teurs de la ville et s'éparpilla, | vait, assise sur l’une des bornes 
& Bull Co. Ltd. + viennent sur la succession de mon] clair, triste, grêle, sous le ciel. A du quai, entra sans façon et dit: 
os Agent de... arrière-cousin Gantelme, qui fut|la voix de la cloche d’argent,—| ‘ Je vois ce que c'est. Vous 
Les Entrepreneurs de + de son vivant, curé de la paroisse] voix tragique, jamais entendue si] cherchez la dame à cheveux gris. Coin d l'Av ] t d | 
POMPES FUNEBRES Ë Calga rYy Brewing Saint-Agricole.’ Voilà, batelier| ce n’est à la mort d’un pape.— la | Pécairé P° Vous pouvez l’attein- ( , asper 6 6 là 
Ambulance de la Croix Rouge Ë d en quels termes je parlerai à Jour-! foule se tut un instant au pied duidre! J'étais là lorsque les soldats 
é. . dan, à Mainville et aux autres|rempart et sur le Rhône, puis, sou-| de Jourdan sont venu. Il ÿ en a- Rue McDougall 
Bureau voisin du ?! & Maltins Co. Coupe-têtes. dain un hurlement sauvage mon-|vait bien trente, conduits par ! 
BUREAU DE POSTE. © —Ils vous répondront par lelta, éclata, roula. Les hommes Moustelo. Il disait: ‘ Marche, _ … 
+ À 8 e 00 | couteau. maneouvraient les avirons à coups marquise | Quant à monsieur ton 
ré ir CD à — Th bien, je me défendrai. pressés, et l’on atterit. fils, où qu'il soit, je le trouverai.”’ M toi el I &, Reed 
À la bonne heure! Mais vo-! Le bachot où 6e trouvait Cyril-| La prisonnière résistait, mais el- ENCANTEURS 
9,2 P ‘, Ître mère qui voyage avec vous. ê- Je fut poussé vers le bord avec une le n'était pas la plus forte, et ON | aire Great West implement, Rue Rice, nées Vis à vis l'Hotel Imperial. 
—— pou LA LL éte Ee tes-vous sûr de pouvoir la proté-|hâte si aveugle que Sambuc, qui|l’a conduite au Palais des Papes.' CULTIVATEURS ATTENTION ! 
e ger? longeait le quai, cherchant l'an- , Sarinien 5 élança ; il courait Ventes de fermes. Conditions faciles et règlement immédiat, 
Glacières 810.00 Fenêtres grillées gel — Elle a tant de courage et def neau où il avait coutume de È a- “ass encre ie on entendait Tu- Encans de meubles 
Machines à cuuper l'herbe 3.75 Machines pour la créme à la gave 2 50 calme qu’elle rappelle les femmes| marrer, ne put éviter le choc. nr [gr ï oule, et ambuc, qui.trot- 
Portes grillées 125  Boyaux d'arrosage Iücle pied. des temps antiques.’ . [se entre les pierrs de la rive et l’a-| tait derrière lui, criait aux croise-| - mr _ ms 
? Broche à cotare—Grillage Savinin du Mont-Iseran allait vant de l’autre bateau, sa barque ments des rues: ‘A droite! À 
s'éloigner pour rejoindre sa mèrel gémit, plia, s’ouvrit. Moustelo, gauche! Tout droit ! 7 66 Th AlD Li F 99 
Chown Hardwa re Co. qui se tenait assise à l'arrière de! blême et criant de peur, bondit Ils arrivèrent ainsi à lu place du C er a Xpress 
courut à sa) Palais. Devant le prodigieux édi- 


Vis-à-vis la Banque de Commerce 
J'éléphone 298, 


242 Ave Jasper. 


Boite Postale S11 


Téléphone 151 


! 
| 


la barque ; Sambuc étendit sa rudel sur le sol. Savinien 
patte velue et retint le jeune hom-|mère; mais déjà. Sambue l'avait 
ue. saisie de ses bras d’athlète et por- 

‘ Tcoutez. Vous ne m'avez pas tée à la berge. Alors le gentilhom- 
traité, pendant que nous descen-|[me sauta à son tour, une valise à 
dions le fleuve, comme Je font}chaque main. 


fice, haut et nu comme une falai- 
se, déferlait une vague humaine. 
Là s'agitaient et se dépensaient en 
gestes fous ceux qui ne pouvaient 
ou n’osaient franchir la porte du 


POUR 


Winnipes et les points principaux de 
l'Est et du Sad. 


d'ordinaire les gens qui louent| 11 était temps; le bateau venait] monument. 
Hobson & Albertson mon bateau. Vous vous êtes mon-|de se remplir et il coulait à pic, La nuit commençait à tomber; | . 
tré ‘ amiteux,'* bon garçon. Con-|tandis que l’eau houillonnante for- | le faite de la Glacière devenait très Part d'Edmonton Mn 21.10 K chaque 
SUCCESSEURS DE séquemment, je m'intéresse à|mait un large remous. noir dans Je ciel. 


MAYS COAL CO, LTD. 


Commerçants de Charbon, Gros et Détail. 


Charbon de Fourt 


aise et de Poële, 


Bureau : 280 Ave Jasper, Edmonton 


Pont-Saint-Esprit, et qui dort vau- 
tré sur le banc du milieu, l’avez-|re, vous la regrettez die bien, vo- 
vous remarqué, dites-moi ? 


vous, et il fant que je vous donne] $Sambuc eontemplait ce naufra- 

un conseil. ge, et une Jurme roulait le loag de 
— Donnez. sa joue. C’était une chua, pet 
— Je petit vieux qui est monté|gnante que de voir peur ce en- 

à bord, lorsque nous avons quitté |l.sse, 

Mon ami, demanda ]a marqui- 


tre barque ? 


— Jamhes grêles, épaules voû-| — Je n'avais pas d'autre gagne- 


pain. 


Jamais Savinin n'aurait pu tra- 
verser la plaie si le grand Samb- 
buc, qui l'avait rejoint, ne se fût 
placé devant lui. Les mains aux 
hanches, les coudes en dehors, le 
géant traça un sentier et mena son 
compugnon jusqu’au premier é- 
tage de la citadelle, devant une 
porte obstruée par tant de gens 
qu'it fallut s'arrêter un peu. 


jour. 


“The Superior Express ” 


CHAQUE JOUR ENTRE 


Winnipeg et Port Arthur 


Charcuterie d'Edmontone 2" Un 
RUE JASPER 


Les propos échangés autour de 
lui firent comprendre au gentil- 
homme que le sang n'avait pas en- 
core coulé, Il se trouvait que les 
assassins n'étaient pas d'accord; 
les uns exigeuient le massacre im- 
médiat, les autres auraient voulu 
quelque ombre de légalité, un ju- 
gement. Pour le moment, ce parti- 


— Que valait-elle ? 
face. — Peu, car elle était vieille, 
— Je nom de cet être? mais, tout de même, elle marchait 
— On l'appelle, par mépris, let faisait l'ouvrage. Pour la rem- 
‘ Moustelo,” ce qui signifie, en|placer, il] faudrait au moins cent 
français, ‘* belette.”” Si vous me} vingt francs.” 
demandez de quoi il vit, je vous! Mme du Mont-Iseran toucha le 
répondrai: de trahison. [1 va d'unlbras de son fils: il comprit aussi- 
parti à l'autre: il vend le soir l'a-|tôt, tira sa bourse, tendit des piè- 
mi du matin. Pour le momen-,.il}ces d’or au batelier. là triomphait, mais Jourdan et 
dirige la police de Jourdan; 11 est| ‘Ah! s’écria celui-ci {et la joie] Manville avaient réservé leur a- 
espion et marchand d’âmes huriar |éclaira sa bonne figure), des gens| vis. 


C h Bb 1 Ï 
nes. Méfiez-vous de lu1.”? comme vous, on en voudrais plus! ‘* Je vous en conjure, dit Savi- 


MARCHAND:TAILLEUR 
ES La marquise du Mont-Issan velqu’il n’y en a... S’il arrive jamais|nien à Sambuec, passons cette por- 
(44 lière Rue EDMONTON. Fe point effrayée de ces parn-|que vous avez besoin du grandlte.”? 


Où vous trouverez un assortiment très complet et plus choisi. les que lui apporta son fils. Ste Sambuc!...”? 


Service de wagon-lits et réfectoires 


CORPS ESS As Laete Ces 


At CARRE ERNST EST 


Achetez vos Nouveautés 


sur tous les trains. 


Pour renseignements complets 


voir, téléphoner ou écrire à 
WM. E. DUNN 
Agent des Billets et Passagers 


F LEON 
115 Ave Jasper Téléphone 9=? 


EDMONTON, ALTA. 


(Suite au prochain numero.) 
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THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


y BUREAU- HEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 


B. E. WALKER — Président Capital payé $ 10,000,000 


ALEX, LAIRD — Gérant Général, 
A, H. IRELAND — Surintendant Fond de Réserve  5,000,000 
des Succursales. Total de PActif  H3,000,000 


SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, DES 


ETATS-UNIS ET D'ANGLETERRE 


Affaires générales de Banque transignées 
… Pour ies cultivatours … ° 


Toutes les fasilités sont offertés aux cultivateurs pour leurs affaires de 
banque, Nous prenons les billets de vente en collection où nous nous chargeons 
de les escompter. 

Transactions par la malle—Les dépôts peuvent être faits où retirées par 
ja malle, Les comptes en dehors de Ja ville recoivent une attention spécinle, 


Suceursale de Vonda, Sask., J GC. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmontan, Alta. T. M. Turnbull, Gérant. 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé $10,000,000.00 
Capital payé - - - 4,845,000.00 
Reserve, 4,845,000,00 


Bureau Principal, 
D. R. WILK1E, 
Président , 


Toronto, Ont. 
Hon. R. JAFFRAY, A 


Vice-Président. 


Agent en France : Crédit Lyonnais. 

Agencc d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres. Agence de New-York : Bank ofthe Manhattan Co. 
Agence de Minneapolis: First Nationni Bank. Apence de St, 
Paul : Second National Bank. Agence de Chicago : First National 
Bank. 

Succursales à Manitoba, 
Anglaise, Québec et Ontario. 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 


Alberta, Sas ntchewan, Colombie 


“ Bank Money Orders” aux prix suivants : 
#5.00 eb moins,........,.,,......,,, 3 cts. 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas $10. .... G cts, 
ss ‘ 10.00 5 #80), ....10 cts, 
ss ‘1 80.00 ‘‘ ‘« ‘5 60, ....16 cts. 


Ces mundats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel 
burenu de Banque incorporée du Canada, 


Départements d’Epargnes. 


Intérôt alloué sur tous les dépôts et crédité quatre fois l'an. 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d’Edmonton. 
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Employez la farine : 


5 Capitol” 
La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas essayé la farine “ CAPITOL ? 

ne la condamnez pas ; faites-en un essaie Aidez une 

industrie locale ! Chaque sac de farine “ CAPITOL 
est garantie. 


Aux Cuitivateurs 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir, 
. Nous payons les meilleurs prix. 


The Alberta Milling Co., Ltd. 


-EDMON'TON 


Tel. 374 Tiroir Postal 3 
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en PE ES PAPE ERREUR AA RAPPORTS ERP TRPERE 
VIENT D’ARRIVER 


Une consignation de Couvertes, Robes, Clochettes, Harnaiïs, 
doubles et simples, Selles, ete. Pendant tout le mois, je 
vendrui mes marchandises à des prix réduits afin de débarrasser 


un peu mon magasin. 


J. E. CLARKE, 
| SELLIER 
Avenue JASPER, EDMONTON 


“ 
SA EAN ET LS ES ENS ÉNUSES GES ETES AE USET ET PEN AMEN EYES LUS FÉRRENEHENENENES 
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eux Modèles de nos 
nouveaux Manteaux 
d'Automne. Ceux-ci sont 
fabriqués avec de l’étoffe 
Kersey et du tweed. Prix, 
de $8.50 à $25.00. 


THOMPSON 


VETEMENTS DE DAMES 


ES. 


107, Avenue JASPER 
EDMONTON, ALTA. 


Baume Rhumal 


> 
ab Soulage immédiatement, guérit promptement : : 
do RHUME, TOUX, BRONCHITE, EXTINCTION DE VOIX, 
gl  CROUP et autres AFFECTIONS de lu GORGE et des POUMONS 
ces Pas d'effets facheux à crnindre. 


Vendu chez tons 
es marchands 


Préparé seule- 


235 cts la bouteille 
EE ment par 


I. R. BARIDON, 13 ruo St-Jenn, 
Montréal, Canada. 
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- LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 19 OCTOBRE 1907 


OIN FEMININ 


CHRONIQUE 


EN VISITE. 


Un salon tout neuf—déux ou 
trois étiquettes pendent encore aux 
meubles— le piano trône, drapé 
sur tous les sens, -placé à contre- 
jour, mais tirant l'oeil dès la por- 
te. Quelques visiteuses minaudent, 
la bouche en coeur laissant passer 
des petites langues pointues, sur 
la richesse’ de l’ameublement, la 
ressemblance du portrait de la 
maîtresse de maison. 

— Tout à fait ça! 

—Et si bien placé, on ne voit 
que lui! 


—T'un moelleux, ces cous- 
gins ! . 
—Ce doit être horriblement 
cher! 


Ta grâce épanouie de In mai- 
tresse de céans se fond, délicieu- 
sement flattée, en sourires et en 
gros yeux blancs. 

—Aussi bien que celui de Ma- 
dame A.P 

—Oh! dites que c'est horreur 
près du vôtre! 

—D'abord, Madame A. ne pas- 
se pas pour avoir un goût très 
sûr ! 

—$es toilettes sont toujours d’u- 
ne couleur! , 

—ÇGomme vous avez raison! 
L'avez-vous vu hier, à l’église? 
Du bleu avec du vert, des gants 
jaunes! et d’un serré dans sa robe, 
à éclater! 


—Il serait peut-être charitable, | 


de lui rappeler qu’elle n’a plus 
vingt ans; sa coiffure est ridicu- 
lement jeune. C'est à peine si je 
la permets à mon Orchida, et la 
chère petite prends dix-huit ans. 


PETIT COURRIER. 


— 


f 

Le petit Ceurrier est ouvert à tou- 
tes nos lectrices. Si lon désire une 
réponse directe, prière de joindre un 
otimbre de deux cents à la demand 
utes les lettres et communicatioe,st 
concernant le Coin Féminin doivent 
être adressées à Magali, Courrier d 


POuest, Edmonton. 


Feuille d'Erable— Vous n'avez 
point de carte à me présenter, J'e 
vous avoue que je vous atlendais 
depuis longtemps, et j'ai bonne 
envie de vous faire espérer aussi 
l’absolution demandée,  Mainte- 
nant que j'ai jugé ce qui me va- 
lait ce silence, j'exige que vous me 
reveuiez souvent: ne croyez pas 
que je reçoive des lettres toujours 
aussi bien tournées que la vôtre. 
Vous gardez le souvenir des sau- 
les verts, vous en êtes bien heu- 
reuse, Citadine! Tes miens jau- 
nissent.. jaunissent et m’emplis- 
sent d’une mélancolie, les pauvres 
chers! N'avez-vous jamais eu la 
crainte, envoyant les arbres inorts 
qu’ils ne reverdissent plus jamais ? 

Votre intérêt envers notre page, 
me touche beaucoup. J'attends 
vos amies: dites-leur qu’elles sc- 
ront les bienvenues et qu’elles ne 
tarderont pas à sentir la douceur 
de notre petite famille, dont le, 
noyau s'étend chaque jour. 

Pourquoi ne m’enverriez-vous 
pas la petite nouvelle? Je suis cu- 
rieuse du ‘‘beau petit sujet.….? que 
je devine peut-être! On donnerait 
au besoin, un ou deux petits coups 
de plume; vous possèdez certaine- 


NID D'HIVER 


Les oiseaux sont partis, le ramage est resté, 
Pas aussi vif, très doux pourtant, plus doux peut étre 
Dans le nid veuf qui sèche et tremble à la fenêtre... 


J'écoute au nid d'hiver chanter l’ancien été. 


Un frisson de brin mort où du givre teinté 
Fait un clair pépiement d'oiseaux qui vient de naître, 


Et tout un gazouilli de matin s’enchevétre 


Dans le vide treillis du gîte déserté. 


Comme les passereaux, comme les hirondelles, 


Vous avez fui, cher vol des amours infidèles ! 


Mais ; pareil au vieux nid sous l'auvant des'maisons, 


Ainsi qu'un gage, hélas ! vain de retour prospère, 


Mon cœur garde, ruine où le 


regret espère, 


Tout ce que vous avez de meilleur—vos chansons ! 


Tiens, je croyais qu’elle était 
de l’âge de la fille de Madame B. 
—Orchida? oh! non! Mademoi- 
selle B. a vingt et un ans. 

_—I1 y a deux ans! 

—Vous croyez ? 

Vous ne l'avez jamais devi- 
sagée de près! 

—Klle n’est point assez belle! 

—H y a bien plus mal... 

-—Ma chère, nous savons que 
vous êtes la charité en personne. 
Pour ne pas mentir il vous faut 
avouer cependant qu’elle a un 
teint de …, des pieds d’élephant 
et … 

Ja porte s'ouvre, une Galicien- 
ne pas trop bien débarbouillée au 
tablier jadis immaculée, annonce, 
{ant bien que mal, une nouvelle 
visiteuse. 

La maîtresse de maison, un 
doigt sur ses lèvres  déborduntes. 

—C'est elle! 

Remue-ménage, chaises renver- 
sées, petites phrases  micilleuses : 

—Cette chère Mademoiselle B. 

—Toujours jeune! 

_—Ïit ce teint, pour avoir passé 
un mois à la campagne! 

On potine encore un peu. Une 
de ces dames se décide enfin à 
quitter les coussins moëlleux. 

Nouveau remue-ménage. Poi- 
gnées de main. La porte se ter- 
me. { 

—Quelle langue, mes amies! 

Les chaises se reforment en cer- 
cles. 

Avez-vous vu, lorsqu'elle a 
retroussé sa jupe pour faire admi- 
rer son jupon devtaffetas, le grand 
trou dans son bas à jour! 

_lille anime les dentelles ajou- 

rées..…. . 
Vous savez ce que Madame C. 
m'a confié? Vous gurderez le se- 
cret? C’est très sérieux et ça pour- 
rait lui faire du tort, si c'était su. 
L'autre jour... 

Les chaises se ressèrent.… 


MAGALI. 


EN 


CATULLE MENDEÈS. 


EEE 


ment une facilité pour écrire et 
votre style gagnerait encore à ê- 
tre travaillé, Mes bonnes amitiés 
et à bientôt. 

Fleurette des Prairies— Vous 
avez dû me croire un peu sorcière, 
en me lisant la semaine dernière. 
En même temps que vous éprou- 
viez le regret d'avoir envoyé cet 
article, j'avais Ja sensation que 
vous auriez du déplaisir à le lire. 
Vous êtes une charmante enfant, 
dont je pense beaucoup de bien. Je 
souhaite que votre santé se réta- 
blisse je sais par moi-même cum- 
bien il est désagréable d’avoir une 
petite santé de deux sous! ‘Mar- 
got’? est une enfant terrible à qui 
il serait très difficile d'en vouloir. 
Vous vous lisez cette semaine. 

-J. B. A. J'ajoute un À. à vos 
initiales parce que j'ai uñ curres- 
pondant possédant les semblables, 
et dont la plume qui dôrt pourrait 
bien se réveiller pour me chercher 
noise. lo. Si vous avez pris la ré- 
ponse en ce sens, vous avez fait 
preuve d'un mauvais caractère. Je 
n'avais pas du tout la pensée de 
vous blesser. 20. Je vous donnerai 
avec plaisir, les titres de ces revues 
françaises, mais comme celles ne 
conviennent pas toutes à des jeu- 
nes filles, je préfère ne pas don- 


ner de tentation et vous adresser | 


L liste directement, Donnez-moi 
une adresse. 30, Je considèrerais 
toujours comme une indélicatesse 
de donner l'adresse d'un corres- 
pondant sans sa permission: done 
si Petite lermière veut me trans- 
mettre la sienne pour vous la fai- 
re parvenir ? 

Je vous promets l’article deman- 
dé et, si vous voulez adoucir cer- 
tains termes peu aimables pour vos 
compatriotes, je publierai le’ vô- 
tre... à vos risques et périls, si 
vous vous attirez un tollé général 
de ln part des jeunes’ Canadien- 
nues | | 

Andréa.— Revue avec plaisir. 

L 


Je chercherai cette “recette”, Je 
suis contente que vous ayez 
réussi vos  rillettes. Pour- 
quoi aurais-je du dedain pour qui 
s’occupe de cuisine? Mais ma chè- 
re, je mange comme les autres— 
Je suis même un peu plus gour* 
mande et si je ne tiens pas plus 
souvent la queue de la poêle, c’est 
que je me punis moi-même, par 
des broucts innommables! Je vous 
envie votre talent. Comme je suis 
très forte en théorie je vous passe- 
rai des recettes merveilleuses, l'ai- 
les mes amitiés à votre soeur et 
croyez à ma sympathie. 

Yo— Lncore une Manitohoine! 
Vous êtes accueillie avec double 
plaisir. Vous voulez sans doute 
parler du livre de Melle Laure 
Conan: Angéline de Montbrun: 
l'éditeur est Marcotte, à Montréal, 
Vous avez raison: ces livres sont 
faits pour la mentalité canadien- 
ne qui est totalement différente. 
J'ai vu, pas très loin de chez vous, 
des petites perruches se perdent, 
sans y rien comprendre, dans les 
théses d’un Paul Bourget ou la 
psychologie d’un Marcel Prévost; 
des auteurs, entre parenthèse, qui 
n’ent rien à faire avec le petit nez 
des petites filles. 20. La maison- 
mère des Soeurs des N.-D. des mis- 
sions est à Suinte-Ruse dû Lac. 
Ye était autrefois, en France, à 
Syon. Elles observent la demi-clû- 
ture; demandez ces renseigne- 
ments directement. 

Colette Le numéro que vous 
avez eu l'amabilité de m'adresser 
vous-même, m'est parvenu: c'est 
le seul! Je vois que nous ne som- 
mes pas plus lieureux de notre cô- 
té. Voulez-vous m'envoyer votre 
adresse privée, peut-être réussi- 
rons-nous nreux. La poste est du 
genre féminin, elle à ses nerfs! 
Je vous remercie de votre souvenir 
de la chroniqueuse lointaine et je 
vous envoie, par cetle capricieuse 
poste, qui l'escumotera peut-être, 
mon salut fraternel. 


MAGALT. 


a —— 


LA MOISSON. 


Les poètes sont heureux, eux 
qui ont,- toujours présents à l’es- 
prit, ces mots chantants comme u- 
ne musique pour exprimer toutes 
les émotions qui traversent leur 
âme! 

Ce sont ces mots qu'il faudrait 
pour peindre nos champs de blé 


sur lesquels la brise fait des va- 


gues, le soleil coule ses rayons ar- 
dents! | 

Ce matin, les épis, lourds cepen- 
dant, n’ont point encore cette tein- 
te doré qui fait l’immensité ruti- 
Jante, ïils ondulent paresseuse- 
ment, un peu ternes; mais vien- 
ne midi: du ciel, descendra une 
lumière intense qui mettra en 
joie les jolis oiseaux noirs, à taches 
de feu et les épis pencheront leurs 
têtes. Accablés par cette chaleur, 
ils roussiront, prendront cette bel- 
le couleur qui réjouit le coeur du 
culivateur: Ja moisson sern mû- 
1e. ‘ 

Et, les beaux blés vivront leur 
dernier suir, un soir plein d’étoi- 
les, de parfums, de palpitements 
d'ailes. 

Demain, les beaux blés seront 
morts, pour donner la vie! 

lleuretie des Prairies. 
Keptembre, 1907. 
——————— 


LES GALICIENS ET M. 
BORDEN. 


En arrivant à Winnipeg, M. 


ee de 


Borden à pris, paraît-il, la précau- 
tion 
son discours, an Monument National 
à montréal, où d'après ke compte ren- 
du de l'organe du parti conscrvatè, la 
Gazette ”, aurait purlé des Galici- 
ens, des Bohémiens, das Doukobors, 
comme d'immigrants  non-désirables 

Dans une interview donneé, àn dé- 
hotté, à un reporter, il affirme qu'il 
n'a jamais oésigné auoune nation, au 
cunc race, mais qu'il a parlé des 


“ non-désirables ” , en général. 


Après avoir démenti une aftirma- |} 
tion sous serment, de M. Hugh Gra-|| 


ham, voilh M. Borden anx prises |} 


avec la ‘ Gazette ?”, 
Etre ainsi trahi par les sions, c'est 
bien triste. ® 


he —— 


M. Borden a pris froid. 


T1 apprend 
fait pas bon 
glacière. * 


aller de glacière en 


de désavoucr cette partie def 


a — s… ii 
à ses dépens qu'il ne if 
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POUR LE SOIR 
À 


chacnne de nous sent Île besoin 


L'approche de l'automne, qui amène 


avec Jui les nombreuses réunions 


d'une nouvelle toilette. C'est À peu 
près impossible de remodeler une robe de 
l'an dernier convenablement. Nous avons 
songé à tout cela ct nous avons un assor- 
timent complet de 4oliss étoffes À robe : 
Voiles 
Crêpe. de Chine 
Taffeta, de soie et de laine 


Etoffe Eolienne, de soie et de laine 


The Acme Co. 
Limited 


Une Collection Splendide. 


Prix de 25 cts à SL. —— 


p ) 


Prix Spéciaux pour quantités 


RAMSAY'S GREENHOUSE 


Coin de l'Ave Victoria et la 1 » rue, Voisin de l'Hopital General. 
Telephone 523. 


OCCASIONS 


NGus avons décidé de vendre 100 
douzaines de camisoles et caleçons 
d'hiver, valeur 85 cts, au prix 


a Te ER Tres et N/D SAT Te TT SAP Us BON ETS M dote 


spécial de 


25cts 


Ceci est une des 
mocilleures occasions offertes au 
public d'Edmonton. 


du morceau. 
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LE COURRIER DE L'OUEST 


Hebdomadaire 


Pacifique 


Fondé en 1905 : 


Publié à Edmonton, Canada, par la Compagnie de publication du Gour- 
rier de l'Ouest, Limitée, Bureaux et ateliers— 654 denxième rue, Tél. 361, 


On se croirait reculé au dix- 
huitième siècle, après la tentative 
que vient de faire la compagnie du 
Pacifique contre la Hberté de ln 
presse. 

Un journal de Nelson, B. C . 
ayant jugé à propos, duns l'intérêt 
public, de critiquer certaines ac- 
tions de la Cie du Pacifique, cet- 
te compagnie ayant le monopole du 
du service télégraphique dans cette 
partie du pays lui a donné avis de 
discontinuer ses attaques faute de 
quoi elle lui supprimerait son ser! 
vice de dépêches télégraphiques. 

Supprimer les dépêches télégra- 
à un journal quotidien c'était sim- 
plement le ruiner. 

Cette action de la compagnie 
du Pacifique en plein 20e siècle 
est d'une audace presque ridicule. 

Cette petite tyrannie a soulevé 
un tollé général. Toute la presse 
du pays proteste avec raison. 

Cet incident particulier au jour- 
nal de Nelson a révélé au public 
que des tentatives du même gen- 
re avaient déjà été faites contre 
des journaux de l'Ouest. Le ‘Free 
Press”, le ‘Winnipeg Telegram,”? 
le ‘‘Tye Opener'’ et d’autres en- 
core ont été dans le passé les vic- 
times du monopole exercé dans 
l'Ouest par cette compagnie. 

Le résultat de cet incident pour 
la compagnie du Pacifique est qu’- 
elle s’est couverte de ridicule et 
qu’à l'avenir elle aura à subir un 
contrôle sévère de la part du gou- 
vernement. 

Déjà Sir William Mulock avait 
mis à l'étude un projet de loi de 
contrôle des lignes télégraphiques 
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Jeudi, 10 Octobre 


L’Assemblee de M. Borden. 


—————#—————— 


L'Hon. R. L. Borden a répété 
à Edmonton, devant un auditoire 
de deux à trois mille personnes, 
ce que nous disons dans la presse 
depuis un mois. : 

Le chef de l’opposition, suivant 
son habitude, n’a pas soulevé l’en- 
thousiasme de ses auditeurs, mais 
il a été très bien écouté. 

C'est heureux pour notre distin- 
gué visiteur que cette tournée po- 
litique touche à sa fin, car il sem- 
ble plutôt épuisé. Mercredi soir Mr 
Borden était souffrant et nous le 
regrettons. 

Cependant, nous ne serions pas 
étonné si le chef du parti conserva- 
teur accueillait, avec bonne grâce, 
une indisposition temporaire, juste 
assez sérieuse et assez longue, pour 
lui permettre de contremander son 
assemblée de Winnipeg!!! 

Nous ne réfuterons pas cette se- 
maine la critique plutôt faible que 
M. Borden a faite de l’adminis- 
tration du gouvernement Laurier, 
nous n’en avons pas le temps. 

Nous montrerons dans notre 
prochain numéro combien la cri- 
tique de M. Borden est boiteuse, 
et même fallacieuse. 


ton." Cependant, le Ministre de 
l'Intérieur et son Département ont 
été la cible permanente sur la- 
quelle les gros boulets de l’opposi- 
tion ont été dirigés durant les der- 
nière sessions. 

M. Borden est un finaud, il sait 
bien que les calomnies et les insi- 
nuations malicieuses faites contre 
M. Oliver à Ottawa ne seraient pas 
tolérées dans l'Alberta, où la ré- 
putation du Ministre de l'Inté- 
rieur est au-dessus de tout soup- 
çon. 

Le chef du parti conservateur 
a, lui aussi, essayé de ridiculiser 
la personnalité de Sir Wilfrid de- 
vant son auditoire à Edmonton. 
Il a accusé le Premier Ministre 
du C'anada de jouer le rôle préten- 
tieux et ridicule du prophète qui 
s'attribue tout le bien qui arrive 
à son pays, et même au monde 
entier. L 

Ce ne sont pas là des arguments 
sérieux M. Borden, et sachez bien 
que la personnalité du Premier 
Ministre canadien est trop gran- 
de, ses états de services sont trop 
connus, sa sincérité est trop ad- 
mise pour que vous puissiez l’at- 


l Le Service Telegraphique et le 


2} ——— 


M. Asselin demande pardon au 
Juge Taschereau. 


L'argumentation du chef dufteindre par le ridicule. C’est votre 
parti conservateur n’a rien defrôle et même votre devoir de dis- . 
transcendant, Il n’y a rien delcuter les actes administratifs ou En justice pour ceux de nos com- 


défini dans son programme poli- 
tique. M. Borden voudrait offrir 
quelque chose de nouveau au peu- 
ple, mais il ne trouve rien qui 
4 °° 1 

pourraîit améliorer la politique du 
parti libéral, 

Le chef de l’opposition est com- 


du 


législatifs 


parti. 
Dans notre prochain numéro, 


gouvernement, 
surtout si vous avez mieux à of- 
frir, mais les attaques personnelles 
sont toujours imalséantes, surtout 
quand elles viennent du chef d’un 


patriotes de la Province de Québec 
que Je nationaliste  Asse- 
lin a essayé de salir de son venin 
depuis plus d’un an, nous repro- 
duisons dans nos colonnes l’arti- 
ele suivant du ‘‘Canada’’: 
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|# CARTES 


H, A. MACKIR 


Canadien. ‘ 
D. C. ConMAck 
CORMAGK & MAGKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Argent à Prôter 
BLOCK McLEOD 
135 Rue Jasper 


canadiennes, pour assurer au pu- 
blic un service à bon marché et 
plus régulier. 

À sa sortie du gouvernement le 
projet fut abandonné. 

Durant la dernière session le sé- 
nateur Davis, de Prince Albert, 
proposa une résolution au senat 
demandant une enquête.et protes- 
tant contre les tarifs exharbitants 
faits au public par les compagnies 
de télégraphes. Cette résolution 
n'eut pas de suite. À ce moment 
le gouvernement avait à l'étude 
le projet de donner à la commis- 
sion des chemins de fer le pouvoir 
d'exercer un certain contrôle sur 
ces compagnies. 

Vu le départ précipité de Sir 
Wilfrid Jaurier pour l’Angleter- 
re, la session se terniina sans que 
le gouvernement puisse présenter 
son projet de loi à la chambre. 

T n’y a pas de doute qu’à la pro- 
chaine session, le gouvernement 
fera adopter par le parlement une 
loi qui placera sous le contrôle 
d’une commission spéciale les com- 
pagnies de lignes télégraphiques 

Le service télégraphique dans 

l'Ouest est trop cher et, dans les 
localités où la compagnie a le mo- 
nopole absolu, il est simplement 
exhorbitant. 
Une autre anomalie qui devrait 
disparaître est l’irrégularité avec 
laquelle les dépêches sont expé- 
dices. 

Notre expérience personnelle 
nous permettra en temps et lieu 
de rapporter des cns où la négli- 
gence la plus impardonnable a 
été exercée par la compagnie. 
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J. B. WALKER & Co. 


Edifice Norwood 
Téléphone 487. 


113 Ave Jasper 
Boite:B. P. 359 


COTE & SMITH 


“Frank B. Smith, B.S.ote. C, ct M.E.M,, LALK. 
J.S. Côté, D.L.S,, C.K, 


Ingénieurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 


Boîte B.P. 596 ZUREAU Ed MeLcod 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS et INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 


Tel. 127 
Boîte B. P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


ACCORDEUR DE PIANOS» 


C.Jones, de ln maison Astley-Jones 
Piano & Organ Co., accorde les piano 
de nos musiciens depuis sept ou huit 
ans. Avez-vous besoin de faire accar- 
der le vôtre ? 


Dr L. G. FREDETTE 


Gradué de l'Université Laval de Mont- 
réal, et Lienut Vétérinaire de In Bat- 
terie 15 de Shefford, P, Que. 


Bureau et Hopital, 293 Fraser Ave. 
P.0. Box 615 Phone 40 


comté de Terrebonne, favorisé 
dans ses jugements certains amis 
politiques au détriment des par- 
ties adverses: son caractère et sa 
réputation non-seulement ne jus- 
tifiaient pas la publication d’une 
pareille insinuation, mais de- 


vaient la rendre impossible. 
P GARE 


P 
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DUBUC & DELAVAULT 
AVOCATS et NOTAIRES 
Avocnts, Solliciteurs, Avoués, Notni- 
res, ete., pour les provinces d’'Al- 
berta, Sackatchewan, Manito- 
ba et Québec, 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 


ARGENT à prôter et à placer, fonds 
privés et de compagnies. 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 
Avocars, NoTaIREs, ETC. 
Solliciteurs pour la 
TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, st, 


E. B. Enwanps, K.C, 
Louis MADORE, B, A. B. C L, 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS ct NOTAIRES, 
Membres du Barreau des provinces de 
Québoc, Ontario, Alberta et Saskatchewan, 
Edmonton : Ki tic Norwooû, 
Morinville : Edifice Gouin, 
Téléphone : 555, 
Adr, Télégr, : *“ Edwards-Kdmonton, 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 

Boite B. P. 20, Telephone 5 


BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON 
AVOCATS NOTAIRES, Etc. 
N. D. BECK, K.C, Administrateur public 
EC, Emory 
C. F. Newell, & S. E. Bolton 
Bureaux: rue McDougail 
Près du nonvel édifice de ln Banque Impériale 
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ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTATRES, ete, 
Edmonton et Kort Saskatchewan, 


—+— 
. Bureau d’Edmonton, 
EDIFIGE McLEOD, RUE JASPER. 


SANDERSON & BULLEN 


Photographes et Editeurs de vues. 
Edifice du Bureau de Poste 
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ROFESSIONNELLES & 


Le 


Deseeennnsee 


Dr A. BLAIS, 


MEDECIN et CHIRI ù 
Ancien Interne de L'Hopital Pen, 
Paris 
Bureau : Heiminek Block, Tel, 174 
Résidence: Gme Rue Ouost près de Ju 
rue Main, Tel, 181 
CONSULTATION ; De 11 à 12 n.m, 
Et de2à56 pa. 
ER eut amanre 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
129: AVENUE JASPER 
‘ EDMONTON 
Heures d'oflice : 9 à G bre ; Same. 
di soir de 7 À 9 hrs. 


TT 


J. DOIRON, M. D. 


Diplomé Summa Cun Laude de 
l'Université Laval. 


Licencié C. P.-et S. N. W. T. 


Résidence . 

VONDA, Sask. 
Lausanne mena 
Dr R. B. WELLS 
Elève des Hopitaux de Londres, Now 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez ct de le gorge. 


Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations + 10 am, à 1 p.m, 
2 pme à 5 pm 7 peme à Bp.m, 
Examen des yeux pour choix de lu. 


nettes. 


nee 
GEO. H. GRAYDON, 
Pharmacien. 
Prescriptions, Médecines Brévetéesetc 
Brosses, articles de toiletta : 


Kodaxs et Cameras, Plaques Pho- 
tographiques, ete., ete. 


Jasper Ave. Bloc Sandison. 


GEO. H. GRAYDON. 


ARE RC GES 


STRATHCONA HOUSE: 


STRATHCONA. 


En face de la gare du C.P.R. 
$2.00 PAR JOUR. 


Jos, Beauchamp Prop. 
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calme, mais s’ils sont vraiment les 
impérialistes convaincus qu'ils af- 


+ 


sonne n’a le droit d’exiger plus du 
gouvernement canadien. 


aurait, pendans les 19 années qu’-|ches et qui inspirent de la généro- 
il a administré la justice dans le/sité. ‘ ; 


4 


ou 
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DA ET LES TERRES DU 
… NORD-OUEST. 


Ta “Presse.” 


le 30 juin 1907, la population du 
Canada s'est accrue de 252,088 
immigrants venus de tous les pays 
du monde. C’est 62,974 de plus que 
pendant la période correspondante 
de 1906. 

Pour paradoxal que ce semble, 
ne pourrions-nous pas dire que 
plus la population s'augmente au 
Canada, plus aussi s’augmente l’é- 
tendue des terres colonisables au 
Nord-Ouest, 

Au lendemain de la construc- 
tion de chemin de fer canadien du 
Pacifique, nous ne  considérions 
comme tcrres à hlé que celles qui 
étaient dans le voisinage iminé- 
diat de cette voic ferrée. Le Cana- 
dian Northern poussa une ligne 
plus au nord, el une nouvelle x6- 
ne fertile fut mise à la disposition 
des colons. Tes immigrants nous 
arrivent par centaines de mille et 
ce sont des millions d'arpents que 
le Grand Tronc Pacifique va en- 
core ajouter à notre domaine agri- 
cole. 

Si dru que soit les flots de l’im- 

migration au Canada, il ne réussi- 
ra pas de longtemps à couvrir nos 
terres du Nord-Ouest, qui, nous le 
répélons, présentent ce phénomè- 
ne extraordinaire, de reculer leurs 
limites à mesure qu’elles sont en- 
ahics. 


‘vous faites des excursions ici et à, des 
pique-niques, des 
n'est-ce-pas ? 


promenades, etc. 
Eh bien ! savez-vous le 
meilleur souvenir que vous pouvez ra 

porter de ces parties ? C’est une on 
plusieurs 
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LES DEUX POLITIQUES A 
VANCOUVER. 


Sir Wilfrid Laurier et M. Borden. 


—— 
Du ‘Canada’. 
Les incidents de Vancouver 


nous ont donné l’occasion de ju- 
ger, de nouveau, les deux politi- 
ques, libérale ct conscrvatrise, de 
nos chefs de parti. 

L'occasion était tentante pour 
un esprit étroit el mesquin de con- 
verlir une situation grave et com- 
plexe en un guet-apens politique, 

Les colombiens, soulevés, ne de- 
mandaient pas mieux, peut-être, 
que de saluer dans Ja personne 
d'un Murcelin Albert quelconque, 
un sauveur astif pour épouser les 
gricfs de quelques-uns d’entre 
eux. 

Ce role, auquel Sir Wilfrid n'a 
pu même songer un instant, M. 
Borden vient de le jouer publi- 
quement. 

On sait avec quelle dignité, a- 
vec quelle diplomatie et avec quel 
désintéressement surtout, le Pre- 
mier Ministre a envisagé dans la 
question asiatique une question 
impériale ct internationale. 

Ta, sans hésiter, sacrifié les ap- 
probations faciles de quelques me- 
neurs aux larges imtérûts du Cana- 
du. ot de l'Empite dont il cst frac- 
tion. 

M. Dorden a préféré flatter le 
peuple, sans vergogæne: et il a cu 
l'impudence de déclarer que la 
crise présente était l'oeuvre du 
gouvernement Hihéral et que les 
conservateurs chasseraient les J'a- 
ponais, s'ils venaient au pouvoir. 

M. Borden n'oserait jamais ré- 
péter dans T'Est, et surtout à 
Londres, son discours de Vancou- 
ver, 

Comme Marcelin Albert chez 
(émenceau, il serait fort heureux 
de s'en tirer en mendiant un bil- 
let de retour. 

Le Canada est en pâsition de ju- 
ger unc fois de plus les deux po- 
litiques qui s'offrent à lui: la po- 
litique sage, ouverte et diplomate 
de Sir Wilfrid, el ln politique 
mesquine, spéculative, et vorsatile 
de M. Borden. 
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Vous prenez toutes les photus que vous voulez, eb ainsi 
vous pouvez conserver de beaux souvenirs des dif- 


férentes réunions où vous vous trouvez, des dif 


.…….férents lieux que vous visitez, ete... 


Aux prix qu'ils se vendent maintenan., 


at Ie monde peut se payer le luxe d'un 


Apparel Photographique 


KODAK— 


Gers PR Enax DJ 


POUR $2 VOUS AVEZ UN “BROWNIE” 


vous proeure un appareil plant 
très recommandable. Va sans 
dire que nous avons des Kodaks 
de tous les prix et que vous 


n'avez qu'a faire Un choix. 


En pue , a ——_ 
Si vous parlez difficilement l'an- - 

glais, demandez à vous faire M. BORDEN ET LE TRAITÉE 
servir par Monsieur Tétour- JAPONAIS. 


neau, notre connnis 


L'opposition a approuvé unanime- 
ment ce traité en Chambre et a 
critiqué le gouvernement de 
l'avoir retardé. 


Du “Canada.” 

Le traité entre le Tapan et l’An- 
elcterre a été conelu en 1894 Les 
colonies autonomes de l'Angloter- 
re avaient deux ans pour y adhé- 
rer. Ce délai expira en 1896, sans 
que le Canada y eut donné son 
adhésion, 

Plus dard, après un séjour de 
Fhon. M. Fisher au Japon, où Île 
Canada avait participé à une ex- 
position universelle, le gouverne- 
mont fédéral, pressé par les mem- 
bres de l'opposition, entama des 
négociations avee le J'apon pour en 
oblenir la permission d’adhérer au 
traité, malgré l'expiration du dé- 
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IMPRIMEURS, LIBRAIRES, 
PEINERES. 


Marchands de Pianos et Musique... 
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Âve Jasper, Edmonton. 
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LE COURRIER DÉ L'OUEST JÈ 
= 7 ——— 
LA POPULATION DU,GANA-|lai. 


du 


PL 
UDT, 10-DCIOBRE 1907 


” oi: 


Ces négociations se firent 


l'oppoñition et de M. Borde. 


Le 22 juin 1905, l’hon. M. Fos- 
ter interpellait le gouvernement à 
Pendant les douzes mois expiréshte sujet: M. Fisher donnait tous 


les renseignements demandés, 
MM. Borden, Sam ilughes, Fos- 
ter, Kemp et Osler, prenaient part 
à ce débat et exprimuient leur 
l'admission du Canada aux 
avantages de ce traité. 

M{Tostèr trouvait qu’on n’y 
mettait pas assez d’empressement : 

J’honorable ministre (M. Mi- 
isher; disait-il, avait-il quelque 
raison particulière pour ne pas a- 
gir plus tôt, puisqu'il y « deux 
ans qu'il a élé mis au courant des 
conséquences du traité et des bon- 
nes dispositions du Japon à l'é- 
gard du Canada??? 

On trouvera cette discution aux 
pages 2093 à 2100 du Hansard de 
1905, édition française. 

En 1906, M. Borden interpel- 
lait à plusieurs reprises le gouver- 
nement pour savoir comment il se 
faisait que la convention n'avait 
pas encore été ratifiée. On trouva 
ces interpellations aux pages 1415, 
3425, 1999, 5896 du Ifansard de 
1906. 

En présence de ces faits que M. 
Borden n’a pas dû avair le temps 
d'oublier, le chef de l'opposition 
peut-il prétendre être de bonne foi, 
lorsqu'il attaque le gouvernement 
fédéral à ce sujet, comme 1] vient 
de le faire encore à Victoria, Co- 
lombie Auglaise, en ces termes: 

‘* Le gouvernement a pris une 
grande responsabilité en imypo- 
sant ce traité au peuple cana- 
dien.” 

L'opposition, comme on le cons- 
tatera par le ‘‘Hansard”” aux pa- 
ges que nous citons, non seule- 
ment n’a pas fait une seule objec- 
tion, mais a critiqué le gouverne- 
ment de ne pas l'avoir fait assez 
vite. 

Si le gouvernement en est res- 
ponsable, M. Borden et ses amis 
en sont tout autant responsables; 
et le gouvernement ne l’a pas 
“imposé” au pays, puisqu'il était 
réclamé pur tous les représentants 
du pays à la Chambre des Com- 
munes, sur les banquettes ministé- 
riclles comme sur celles de l'oppo- 
sition. 
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OPINION. 


CS, 


Les embarras de M. Borden. 


Du “Canada.” 


En somme, le sort de M. Bor- 
den n'est pas ce qu'on peut appe- 
ler très heureux. Une aïle de son 
armée, et celle dont l'influence 
grandit dhaque jour, {lemande 
qu'il se prononce en faveur de la 
réforme du tarif duns le sens d’un 
abaissement des droits. Une autre 
le condamne pour n’avoir pas con- 
tinué à prêcher du haut des toits 
la nécessité pour le Canada de 
maintenir un tarif beaucoup plus 
élevé, pour ‘n'avoir pas déclaré 
en les termes les plus énergiques 
que la politique fiscale du Cana- 
da devrait comprendre des droits 
assez élevés pour donner, dans tou- 
te circonstance, uue ‘‘protection a- 
déquate,"" à toutes les industries 
du Canada," c'est-k-dire, pour n'a- 
voir pas promis de fermer com- 
plètement la porte aux importa- 
Lions concurrentes. 

D'un autre côté, tandis qu’une 
section de son parti eritique très 
durement ses ‘‘hérésics socialis- 
tes,”" au sujet de la nationalisation 
des services publics, une autre 
section est très ennuyée de ce qu’il 
ne va pas assez loin dans la direc- 
tion du socialisme. 

Ainsi le parti conservateur est 
divisé contre lui-même: il reste à 
voir s’il n'y a pas d'espoir de faire 
cesser ces divisions. Il est certain 
que les politiques différentes re- 
présentées par la Gazette‘ et par 
le “World” ne peuvent surnager 
toutes les deux. It le bon conser- 
valeur doit être considérablement 
embrouillé, lorsqu'il cherche à se 
rendre compte de la situation, et à 
deviner les probabilités on les pos- 
sibilités de l'avenir. 
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UNE SOLUTION A LA QUES- 
TION ASIATIQUE. 


Proposée par le ‘Morning Post,'' 
de Londres. 


Du Canada.” 

Le “Morning Post,” traitant la 
question asiatique, propose une s0- 
lution qu'on peut résumer ain- 
si : 

Le traité entre le Japon et l'An- 
gletorre, auquel le Canada a adhé- 


À 
c du 
consentprhent- plein et entiof de 


ré l’année dernière, stipule une ré- 
ciprocilé de faveurk dans les re- 
lations commerciules et les privi- 
lèges de navigation.Il ne parle pas 
de la main d’oêuvre. 

En appliquant au problème de 
la main-d'oeuvre, le principe de la 
réciprocité établi pour le commer- 
ce ct la navigation, on se trouve- 
ait n présence de la situation sui- 
vante: 
< ‘Au Japon, il n’est pas permis 
aux ouvriers étrangers de travail- 
ler dans les plus importantes in- 
dustries du pays. 

On pourrait donc au Canada, à 
titre de réciprocité de restriction, 
refuser de permettre aux ouvriers 
japonais de travailler à certaines 
industries. 

Il n’y aurait là rien qui put 
être considéré comme une viola- 
tion de la lettre ni de l'esprit du 
traité. 

Ht, dans tout les cas, ce pour- 
rait être une base séricuse sur la- 
quelle des négociations pourraient 
être entaumées pour obtemir une 
solution mutuellement satisfaisan- 
te, du problème de l'immigration 
japonaise au Canada. 

Ta réciprocité des restrictions 
est un corollaire de la réciproci- 
té des faveurs. 
——————— 


SIR ALEXANDRE LACOSTE, 

A l'époque où Sir Alexandre 
Lacoste donna sa démission, com- 
me juge eu chef de fa Cour d'Ap- 
pel, ceux qui avaient connu l’es- 
prit combhatif de Sir Alexandre 
aux beaux jours de Chapleau Sé- 
nécal et Dansereau,  comprirent 
qu'il Jaissait le banc pour entrer 
de nouveau dans l’arène politique. 

La lettre suivante que publie le 
“Canada” de Montréal en dit as- 
sez long par elle-même. 

Confidentielle. 

Cher Monsieur, 

J'ai reçu instruction du prési- 
dent de l'Exécutif Conservateur 
Central, SIR ALEXANDRE 1,4. 
COSTTE, de vous inviter à une ré- 
union INTIME des chefs conser- 
rateurs du comté de DRUM- 
MONT, qui aura lieu, dimanche 
prochain, le 22 courant, à 3 heures 
de l'après-midi, à la salle Robil- 
lard, à Drummondville, 

Il s'agit de question importan- 
tes, intéressant notre parti dans 
votre comité, {el que lu révision de 
la liste et l'organisation en géné- 
“al. 

Bien à Vous, 

A. P, MATNIEU, 
Secrétaire. 
Montréal, 20 Septembre, 1907. 

Le parti conservateur se fuit il- 
lusion s'il croit que Sir Alexan- 
dre Lacoste leur apportera anjour- 
d'hui la même vigueur et le mê- 
me enthousiasme d'antan. À cette 
époque, les hommes politiques a- 
vaient pour leur communiquer le 


feu sacré des hommes brillants 
comme Chapleau, et énergiques 
comme  Sénécal, Aujourd’hui, 


sous la direction d'un chef qui, au 
licu de créer l'union au milieu des 
siens semble les désunir davantuge 
chaque jour, les lieutenants con- 
servaleurs, même les plus habi- 
les, n'arriveront pas à conduire 
leur division à Ja victoire. 

Quant à Sir Alexandre Lacoste, 
qui pendant plusieurs années a 
rempli avec tant de dignité la 
haute position de juge en chef, il 
s'est forcément trouvé trop long- 
temps éloigné du peuple. 

TE s'apereevra bientôt que mal- 
gré tout son zèle, il ne saura plus 
faire naître chez ses compatriotes 
les mêmes symputhies et le même 
enthousiasme. 

Un grand nombre de ceux qui 
émient des partisans dévoués à 
l'époque où Sir Alexandre Tacos- 
te était un des chefs actifs du 
parti conservateur, sont devenus 
comme Chaploau avant sa mort, 
des admirateurs de Sir Wilfrid 
Laurier. 

Nous ne serions pas étonnés si 
Sir Alexandre devait se servir de 
la lanterne de Diogène pour re- 
trouver des conservateurs {els 
qu'il les a connus autrefois, 

À tout évènement, nous sommes 
heureux de saluer l'entrée de Sir 
Alexandre Lacoste dans la politi- 
que. Des hommes politiques du eu- 
libre de Si Alexandre, iln'ven a 
jamais de trop, qu'ils soient à la 
droite où à la gauche de l'orateur. 

ge 
LA REPONSE DE SIR 
WILFRID. 
je 


Le News" de lorpnto, journal 
conservateur, exprime ainsi son 
approbation de la réponse de Sir 
Wilfuid an Congrès de Winui- 
pes. 

“Le messager de Sir Wilfrid au 
Congrès des Métiers, on réponse à 
la demande d'abrogation du trai- 
{6 japonais faite par ce deruicr, 
est un document sage, sobre et di- 
gne d'un homme d’'Jtat.” 
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EN AGDE 


Du “Canada.” 


M..le sénateur Poirier a donné, 


une seule décade, en admettant 
que les chiffres du ressencement 
officiel soient exacts. 

Si le recensement de 1911 accu- 
proportion- 


dans un discours prononcé Je jour 


de la fête nationale acadienne, les 

se mouvement 
nel de population égal au dernier, 
nous nous trouverons en majorité 
dans trois sur les cinq diocèses, qui 
constituent aujourd'hui l’Église 
des Provinces Maritimes, l'Eglise 
de l’Acadie, à savoir: le diocèse 


statistiques intéressantes qui sui- un 


vent: 

Jn 1891, la population acadien- 
ne des trois provinces s'élèvait à 
104,451 âmes, ainsi réparties: U,- 
167 pour Je Nouveuu-Brunswick ; 
29,838 pour la Nouvelle-Rcosse ; 
ct 11,847 pour l'Ile du Prince- 
Edouard. 

Âu dernier recensement et 1901, 
elle était de 138,776, dont 80,143 
pour le Nouveau-Brunswick; 44,- 
711 pour la Nouvelle-Ecosse, et 
13,922 pour l'Ile du Prince Kdou- 
ard. 

Nos frères des Iles Madeleine, 
où l'âme de l'Acadie bercée par 


de Chatham, où nous faisons au 
delà des trois quarts de la popula- 
tion catholique, soit environ 52,- 
OO ; de Halifax, 
où nous sommes aujourd'hui mé- 
me, peut-être, en pluralité ; nous 
comptions, en 1901 pour 27,000 
7,400 formés par tous les 
autres catholiques réunis, à l’ex- 


l'urchi-diocèse 


contre 2? 


ception des Bermudes; le diocèse 
de St-Jean, où le chiffre de la po- 
égalait aussi 


les eaux du Golfe, se conserve 
pulation acadienne 
en 1901, les chiffres de tous les au- 
tres catholiques réunis, soit 29.- 


000, sur un totul de 58,000. 


daus sa limpidité première, n’ont 
guère augmenté en nombre. 
C’est done un guin net de 33,- 


325 âmes que nous avons fait en 
# 


Northern Hardware Company. 


Avez-vous besoin d’um Poele P 
EEE PESOIM QUI FOCIE Fr 


Nous avons marqué à des prix très bus nos fameux 
POELES MeCLARY 
afin de les vendre plus vite, 


VENEZ LES VOIR 


30-+ Ave Jasper, Est, PELEPHONE 530. 


WiLSON, DEWAR & MCKINNGA 


Maison Fondéeen 1886 
La plus ancienne joaillerie de l'Alberta. 


Nous fabriquons des bijoux et importons des dianunts et autres pierres 
précieuses au prix des manufactures ; nous vendons ces pierres meilleur mar- 
ché que n'importe quelle autre maison et vous profitez de notre longue expé- 
rince pour le choix de ces pierres. De plus, vous pouvez les fuire monter à 
votre goût À notre manufacture, - 

Jackson Bros, 
R AY ME R ) 


Coin des rnes Queen's et Jasper, FDMONTON 


Quand vous avez besoin de meubles, tapis, prélarts, linolelum, toile cire, 
rideaux, cte. 


n'oubliez pas que le magasin de 


Îest End Furniture Co. 


est le meilleur endroit ou vous pouvez 
acheter. 


Notre grande vente, à l'ovension de notre démé- 
nagement, continuera encore quelques jours, ct 
vous nous trouverez nu mème poste : 


246 Âve Jasper 


Entre la 3e et 4e rue, 


EDMONTON. 


ENVOYEZ À VOS AMIS une photographie de votre maison, Cela leurapprendra 
quelles jules résidence nots avons à Edmonton, C'est Je temps de lé faire maintenant, 


ERNEST BROWN, Photographe. 
547 Ave Jasper, EDMONTON, Alta, Tel 252, 


Vous mangerez toujours avec appétits 


vous achetez vos Viandes @b poissons 


CHTZ 8 


GALLAGHER HULL. 
Meat and Packing Co. 
226, Ave Jasper. 


man teen: — 
7 RE RS ER EDS man nt 


SIROP DU DR CODERRE 


Pour les enfants 
Roeonmandé ot prescrit depuis an-delh de 60 ans 
par Félite de la profession medicale contre les Coli- 
ques, lt Diarrhee, k Dyssenterie, ki Den 
{ion doutoureuse, l'Insomanie et la plupart 
des maladies infantiles Succès constant. 
Une mère prudente en aura toujours une 
bouteille à la maison, 


25e la bouteille chez tous les marchands où par 
ka poste Sur réception du prix. 


The WINGATE CHEMICAL CO. Ltd. 
MONTREAL, Canada. 


leurs que toutes les notabilités 
d'Edmonton. 


CHRONIQUE LOCALE 


Fugitif. — Uu banqueroutier 
faussaire, nommé fsaac Shafford, 
alias J. B. Shaufford est active- 
ment recherché par un agent de 
police des Etats-Unis. On suppo- 
se que le fugitif est à Edmonton 
ou aux environs. 

Shoufford fut arrêté à Calgary il 
y a quelques semaines sur une in- 
formation venant de Ritzville, 
mais il fut relaché faute de reu- 
seignements précis. 

Les papiers nécessaires à l'extra- 
dition sont à Calgary, mais ils ne 
peuvent être utilisés jusqu’à l'ar- 
restation de l'individu. 


Le nouvel avoué (solicitor) de a 
ville, 
M.9J.C.F. Rown, K. C. a été 


choisi comme avoué de la ville en 
remplacement de M. N. B. Beck 
qui dernièrement a été nommé ju- 
ge. Il 5 avait cinq candidats sur 
les rangs. MM. J. C. F. Bown, C. 
F. Newell, E. T. Bishop, J.R. 
Boyle et J. E. Walbridge. 

Le Conseil de ville a choisi M. 
Bown par cinq voix contre deux. 

Le nouvel avoué de la ville est 
un des plus anciens membres du 
barreau d'Edmonton. I] a été ré- 
cemment nommé (Conseiler du 
Roi. 

M. Bown est l'ancien président 
de l’Association Conservatrice du 
district. 


Personnelles, 

M. J. Lockwell, propriétaire 
d’une importante manufacture de 
tabac et de cigares à Québec, est 
de passage à Edmonton. El est des- 
cendu au Cécil Hôtel. 


M. D. L. G. Bélanger, D. L.S$. 
a passé quelques jours en ville et 
est reparti mardi pour Belvédère 
où se poursuivent des travaux 
d'arpentage. Il était descendu au 
Cécil Hôtel. 


M. Bernard, Gérant de la mai- 
son Révillon Frères, succursale de 
Prince-Albert, Sask., est à Ed- 


monton depuis quelques jours. 
el 


M. Long, Manufacturier de We- 
taskawin, Alta., a fait une tour- 
née d’affaires dans notre ville ia 
semaine dernière. 


M. Raoul Belanger de la Tra- 
ders Bank qui depuis quelque 
temps était à Stettler, est de re- 
tour à Edmonton. 


Le sénateur McHugh de Lind- 
sey, Ont., est parti avant hier soir 
par le C.N.R. Il a fait un court 
séjour en ville. 


me 
M. Brosseau, marchand à Bros- 

‘seauville, Âlta., était en ville au 

commencement de la semaine. 


M. Durand Daubiu, rancher au 
Cold Lake, qui depuis quelques se- 
maines était à Edmonton, est re- 
parti pour son ranch où l’appe- 
laient les derniers travaux à effec- 
tuer avant l’hiver. 


Melle B. Bélanger, fille de Mr. 
Belanger, insp. d’arp. et qui de- 
puis quelques mois était chez sa 
belle soeur, Mme H. Bélanger de 
cette ville est partie lundi soir par 
le C.N.R. pour St-Jean-Baptiste, 
Man. 

Mariage.— M. À. Charbonneau 
a épousé jeudi dernier, Melle L. 
Watkins. Les jeunes époux sont 
partis en voyage de noce. 


Amétioration.— Une nouvelle 
machine automatique pour oblité- 
rer les timbres & été installée à la 
poste. Cela falicitera beaucoup le 
travail des employés. 

“Classicat Concert."’—ILe public 
attend avec une certaine impatien- 
ce le concert du 15 octobre qui ou- 
vrira la série des concerts artisti- 
ques pour la saison 1907-8. 

Les billets s’enlèvent rapide- 
ment et de nombreuses places ont 
été retenues d'avance. 

Le groupe d'artistes qui orga- 
nise ces soirées mérite les plus cha- 
leureuses félicitations pour son 
initiative. 

Edmonton ést au point de vue 
musical singulièrement favorisé. 

Pendant que les autres villes de 
l'Ouest doivent se contenter de la 
musique aussi approximative que 
peu harmonieuse des ‘Bandes A- 
méricaines” Ja reine du Nord- 
Ouest a su réunir une pléiade de 
musiciens distingués, lauréat des 
plus importants conservatoires du 
monde, qui lui assure de véritables 
régals artistiques. 

Il est fort probable que l’hon. 
Bulya, sous le patronage duquel 
s’est réuni le groupe d'artistes, as- 
sistera au concert du 15 ainsi d’ail- 


LE COURRIER DE L'OUEST, FEUDI 10 OC OBRE 


Décès. 
une foule nombreuses et 


Dimanche  uprès- 


midi une 


recueillie conduisait a sa dernière 


. , demeure la dépouille mortelle d’une 
Poignée de Nouvelles jeune orpheline morte de la phtisie 
pulmonaire. 

La cérémonie revétait un air d'au- 


St-Emile de Légal. , L 
tant plus funèbre et désolant qu'il n'y 


avait pas de prêtre pour donner l'ab- 
soute. 
Voilà trois semaines que nous som- 


Monseigneur Legal, évêque de St- 
Albert est à St-Emile depuis quel- 


f 


mes sans curé, par conséquent sans 
offices. Il 
temps que l'on nous accorde un pré- 


ques jours. 
nous semble qu'il serait 


Notre Village. 


Les travaux d’arpentage et de sub- j 
ss . tre résident. 
division de notre village sont com- 


4 . : me — 
mencés etse continuent activement 


les lots seront bientôt sur le marché. | Vancouver. LL. | 
Herbert R. Morton, millionnai- 


re Australien, s'est fracturé le crà- 
ne en tombant du haut de l’esca- 
lier du théâtre. Son état est déses- 


Lss principaux propriétaires du town- 
site sont la mission catholique et AM. 
Fortin. 

Deux hotels sont en constructions | PÉr. 


= 


Washington, 

Le secrétaire de la guerre Taft 
qui est au Japon depuis quelque 
temps a, paraît-il, déclaré au gou- 

Les battages sont commencés. Les| Le, noment Japonais que le meil- 
rendement de l'avoine est excellent, | leur moyen pour éviter les fric- 
le blé est moins bon que l'an passé. tions sur la côte du Pacifique est 
de dévouer l'immigration japo- 
naise et mème de rappeler les ja- 
ponais déjà établis aux Ltats-U- 
Nous avons a enregistrer encore quel-|nis. ‘ 

Ottawa. 


l'un appartient a M. Fortin l'autre 
a M. McDonaid. 


Les derniers humestesads libres dans 


notre district se prennent rapidement. 


jues inscriptions cette semaine. 


triques Hugh-Hazes 
chargé de famille travaillait le 


Morinville.—Avis de passage. C | 
jour à la compagnie du gaz et la 


nelence par suite du trop grand 
surmenage qu'il 
s’est fait tuer par sa voiture. 


Monsieur Harwood médécin den- 


tiste sera a Morinville pendant l'ex- 


position ainsi que samedi et diman- 


che. Pour informations adressez vous | Brandon. 


au “ Morinville Hotel, ” - À 
seil Général du Japon à Ottawa, 


inspecte en ce moment avec Île 
plus grand soin la ferme expéri- 
mentale de Brandon. 
M. Sigamura a déjà étudié très 
Comme il fallait sy attendre la| attentivement l’agriculture et la 
foire de Végreville a été un succès. Une | laiterie telles qu’elles se pratiquent 


Végreville.— La foire d'automne. 


foute immense venant de toutes les par- , 
PT l'étude dans l'Ouest, 


ties de son district si fertile donnait à On prête au gouvernement ja- 
la ville un aspectd’animation et de vie | bonais l'intention d'importer une 
ont été grande quantité d'animaux de ra- 


ce canadienne au Japon. 
mmiqhé 


intense. Les transactions 


nombreuses. Rien n'avait été négligé 
Ottawa. 

Un projet à l’effet de faire con- 
naître le Canada et ses immenses 
ressources en Europe va bientôt 
trouver sa réalisation. Un groupe 
; a considérable de journalistes fran- 
Stettler.— L'Exposition. çais, belges et Allemands parcou- 

Les organisateurs de la première! ra le pays en tous sens. 

Le Premier Ministre a accueil- 
li très favorablement ce projet. 

Sir Wilfrid Laurier s'est rendu 
tous ceux qui directement ou indi-|1 Québec pour recevoir les Minis- 
rectement ont apporté leur concours|tres W. S. Wielding et L. P. Bor- 
den qui arrivent d'Angleterre. 

Les deux munistres ont, durant 
leur séjour en Europe, négocié le 

Le succès a été complet et a dépas-| traité canadien-français dont nous 
sé les espérances les plus optunistes. | parlerons dans notre prochain nu- 
méro. 

fs 


MARCHE. 


pour distraire eb intéresser les visi- 
teurs. Nous complimentons sincère- 


ment les dévoués organisateurs. 


he — 


exposition de Stettler, les habitants 


de cette jeunc ville si progressive et 


a cette entreprise peuvent en être 


fiers. 


Parmi les choses les plus originale 
a mentionner nous notons, l'expositi- 
on de bébés qui avait réuni tout ce 


le district compte de beaux enfants 


et Dieu sait s'ils sont nombreux! Les Edmonton 9 Octobre. 


travaux féminin sur toile et soie! Blé No. 1.....,.......... 80.85 
exposés par les dames françaises du | Blé No. 2.................. 82 
district obtinrent un très grand suc-| Blé No. 8.............,..., 18 
cès, Les curieux se pressaient en) Blé No. 4... éusssosees T2 
foule autour de l'aéroplane Under-| Âvoine sesseesessesss 40 
wood. Ils avaient l'air un peu scepti- Orge No. 4.............. Ù 4 
que et beaucoup regrettaient que les Lin ............., sssrsoee 1.00 


nes messes ss 


propulseurs de la “ machine x voler” 


ne soient pas arrivésa temps pour 250 @ 300 — 100Ïbs...... 5.50 
CIS 
faire coïncider Îles essais avec la dute 125 @ 250 — 100ïbs ..... 5.75 
del Le Jeunes bœufs—1001bs 2.75 @ 3.00 
e l'expusition. 
ABTEAUX eos... 5.50 
Moutons 1001bs ...,.,,.... 6.50 
Stettler, B , 
, QUITE osseuses 30 
Deux enfants de huit ans|.. . 
ue . ;. Œufs frais ...,,..,..,..... 30 
jouaient avec un fusil qu'ils ne F 
croyaient pas chargé. Soudain le ronage rritttrreeeeeieeee 20 
coup partit et atteignit l’un d'eux, | Blé pour valailles .......... 75 
Willie Hargreave, à l’abdomen.|Son— le sac—........,..,.. 90 
Le malheureux est mort quelques| Foin de slough ..........., 
Deus après au milieu d’atroces —par tonne— .. 10.00 @ 12.00 
HFANCES. Mil coucou. 13.00 @ 18.00 
Cüteaux ....,..... 12.00 @ 14.08 
Athabaska Landing—M. O. Belle} Légumes ...,..........,.. 
rose est revenu d’une excursion a lal (Carrotes —minot—....... 75 
Rivière Pembina. Il rapporte qu'un Celery —le pied— ....,., 05 
nonimé Peter Alkiason s’est noyé en Betteraves —minot— 50 
relevant ses filets, le malheureux] Concombes —pièce—...... 25 
étuit epileptique et M. Beliéruse sup- Tomates —la livre—...... 20 
pose qu'une crise soudaine à acvagi- Porumes de terre —vieilles— 
onné cet accident. le minot—.,.,.. possssee 25 
Nouvelles— .,........,,. 30 
Fruits frais....,..... sos 


M. Couray vienc d'achever sa tour- 


Oranges— la duz.—...40 @ 75 
Bananes— la doz.— ,, 80 @ 40 
Citrons —-a doz.— .,,40 @ 50 
Poires— la boîte— 
Pêches —la hoîte— ,, 


née annuelle dans le nord. Il a parc 
couru 4000 milles payant au sauva- 
ges l'indemnité connue sous le nom 
de “ Traité”, 


os. 


.... 1.75 


Un conducteur de tramway élec-| $ 
qui veuf etl x 


nuit au tramway a été pris de som-|# 


s'imposait, etis 


M. Sigamura, secrétaire du Con-|# 


dans l'Est. Il fait une semblable à 


:GARIEPY & LESSARD 
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Biscuits Royal 
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l'Exposition de Morinville 


SERVIS GRATUITEMENT AU DINNER 


Fabriquès en Alberta 


|ALBERTA BISCUIT COMPANY 


EDMONTON, ALBERTA 


Occasions 
de Chaussures 


Le Fini, l'Elégance ct la 


Qualité Supérieure de nos 
Chaussures. vous donneront 


toujours pleine et entière sa- 
tisfaction. Venez-les voir ct 
rendez-vous comdte par vous- 
même de ce que nous avancons 
C'est tout ee que nous vous 


demandons. 


Coin des Aves Jasper et McDougall. 


M, D. GOODCHILD 


Coin de la +<eme rue et Jasper 


CHAS. HALL 


à : 
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mande emploi dans une mafson é 3 Î 
ivée. S’adresser à l'Hô .. , de H OS marchandises sont de première qalité, 
Prix ce S'adresser à l'Hôtel Ri % J'ai une bonne montre 8 OTRE assortement est bien choisi, Î 
chelieu. “e d'homme, que je garan- ie s OS prix sont raisonnables. 
es à tie, à KG 8 Nous considérerons comme faveur spéciale, une visite À nos mag. 
a $ 3 50 É $ sins, 118 rue Jasper, près de la pharmacie Laval, 
U # ss + 
CHARBON, BoIs, ë " ke | 4 Nous nous occupons de réparer montres. 
w 724 rs 
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Te (reo. M. Manuel Co. 


AGENTS 


Des Machines Agricoles. ..,...,..,,, DELRING, 
Des charrues. ...,....,,.,... DAVID BRADLY, 


Des Pouvoirs à Gazoline .,.., ZNT'BRNATIONALZ. 


CAT 


Ligne complète de —— VEHIGULES —— de toutes sortes, 
TOUTES CHOSES GARANTIES DE 


Première Qualité 


Une visite est sollicitée. 
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EXPOSITION DE FOURRURES 


aux 


Magasins de la Baie d'Hudson 


Cette semaime, Exposition Spéciale de Pelle- 
rines, Manchons et Manteaux de Fourrures. 


ces 

AR, == 

re 

Fe Si vous vous br » d': 

> Si vous vous proposez d'acheter de nouvelles 
re , . . . 
k fourrures, nons vous conseillons de venir voir 
ESS 

ps notre eXposition. 


a —— 
Nous avons le plus grand assortiment de four- 
rures' de là ville et nos prix sont les plus bas. 


Hudson’s Bay Co. 
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coin de l’Avenue Jasper et de la 2ème rue 


Coin de Pave Jasper et dela 7eme] À P HAR MA IE Ë 
pe ée 
S'OCCUPE MAINTENANT ê LAVAL é Faire Affaire 
Ke & 
DE LA VENTE AU NUMERO! % ke avec nous est un 
# 130, Ave JASPER # a  d'ar | 
Pour Edmonton, È EDMONTON Ë un échange d'argent ; nous donnons une vuleur 
Du ‘ Samedi ” É rs de cent centins pour chaque piastre. 
Album Universel ” ÿ T.E. GAGNER È Nous vendons tout ce qui entre dans le 
ver ss PHARMACIEN ei “Royaume de fa Chaussure” à des prix 
ti n é : . 
et Passe-Temps , » . 5 aussi bas que la meilleure qualité peut le per- 
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charroyer du charbon,  Gages très] % y lovriez fai ; ns NOUS. 
avécc à Ler ps ous devriez faire votre _& 
élevées, emploi permanent, ë portrait, ton ner ï Nous voulons votre patronage, 
È est guarantie sous tous “ Respoctueusement, 
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irréguliurite est enusée par une faibles- 
se de constitution, Mine Summers 
tiroir 47, Windsor, Ont, enverra yra- 
tuitement aux mères de familles sa 
recetto infaillible pour guérir cette 
muladie, 


DHL DU MUNIE 


Larue 6 Picar 


N'envoyez pas d'argent, mais éeri- 
ont maintenant leur burcan au 


vez aujourd'hui, Ne blunez pas votre 
enfant, il ne peut probablement pas 
empêcher le mal. La recette que dun- 
ne Mme Summers est aussi bonne 
pour les personnes agées qui souffrent 
de troubles urinuires, 


Chambre No. 4. 


No. 48 Ave Jasper 


v 
$ 
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ATTENTION!!! 


WW. MORRITT & CO, 
TAÏLLEURS POUR DAMES ET MESSIEURS 
Désirent abtirer votre uttention sur le fait que le temps st 
est arrivé de renouveler votre garde-robe. La saison d'hiver 
approche, Nous sommes prêts à remplir vos commandes. 


Venez à bonne heure afin d'éviter les retards. 


#8, AVENUE JASPER, OUEST. 


| 
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